
FRAGMENTS D’HISTOIRE 
 
 Dans cette rubrique nous nous proposons de vous raconter peu à peu ce que nous 
connaissons de l’histoire de notre territoire. Ces connaissances sont fragmentaires, d’où 
le titre de la rubrique.  

L'incendie du hameau de Kervinigant en 1932 

 Le terrible incendie qui ravagea le hameau de Kervinigant en Ploërdut le 29 février 

1932 anéantit 22 bâtiments et rendit 9 ménages sans abri, est relaté dans ces termes par le 

journal Ouest-Éclair: notons que tout au long de son article, le journaliste déforme 

involontairement le nom du village.  

 « C'est un village très ancien que celui de Kerviniguen dont nous traversons les ruines. 

Sur la vieille maison de M. Julien Le Bozec, notre regard est attiré par une curieuse empreinte 

dans le granite, celle d'une pince grossière de forgeron avec un demi-croissant qui ressemble à 

un fer à cheval; à côté une date : 1371. C'était en effet dans cette antique demeure qu'un 

maréchal-ferrant tenait jadis son atelier de village, car on ne se rappelle pas dans le hameau 

lui avoir vu de successeurs.  

 On nous indique que c'est la deuxième fois que le village de Kerviniguen est détruit 

par le feu. Le précédent incendie qui l'avait encore jeté bas remonte à l'année 1885. De vieilles 

gens nous ont dit se le rappeler. Avec une ténacité bien bretonne, les habitants avaient réparé 

les ruines car ils demeuraient attachés à leurs terres et, sur les murs que les flammes n'avaient 

pas pu abattre, ils avaient monté des charpentes, qu'ils avaient recouvertes, hélas ! de chaume. 

Nous disons hélas car il faut voir dans cette façon d'opérer la cause de cette calamité qui 

s'abattait autrefois si fréquemment sur les fermes de nos villages. Une loi interdit le chaume 

pour les maisons neuves : elle permet les réparations, et c'est pourquoi il subsiste encore dans 

une partie de nos départements bretons tant de maisons semblables. » 

 « Quand le feu a-t-il pris lundi soir à Kerviniguen ? À ce sujet, on n'est pas très bien 

renseigné. On croit cependant que c'est dans un bâtiment de la ferme Le Dain, situé à l'est, que 

des flammes auraient d'abord été aperçues. Ce qui est certain, c'est que cette maison fut 

rapidement embrasée et que, dans l'étable, trois vaches, trois porcs et deux  moutons ont péri. 

Nous avons vu les restes des pauvres bêtes dont les corps sont noircis et rongés par le feu, 

devant les attaches de fer restées fixées au mur. Le vent soufflait sans trêve et avec une grande 

intensité de l'est à l'ouest, direction englobant tout le village. Bientôt un autre toit parut 

embrasé, puis un deuxième, puis un troisième. Enfin, d'une maison à l'autre, de rangée en 

rangée, malgré les intervalles assez considérables, le feu s'étendit à toutes les constructions. » 

 « Quelques habitants eurent le temps de dégager leurs bêtes, dont les beuglements 

avaient quelque chose de sinistre, et les dirigèrent en dehors du village dans les champs 

voisins. D'autres purent sortir quelques meubles et des couvertures, mais leurs efforts furent 

bientôt paralysés par la rapidité du développement du sinistre. C'était à ce moment 
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l'affolement qu'on devine. Au milieu d'un rougeoiement intense qui éclairait formidablement 

le village dont la destruction n'était plus qu'une question de minutes, on se cherchait, on 

s'appelait, les mères poussaient leurs enfants et cherchaient à les expulser au loin. Un moment 

quelqu'un eut l'idée de les abriter dans le four commun où l'on cuit le pain du village et qui est 

situé à l'autre bout du hameau. Ce projet put être réalisé. Avec les vieux époux Quémener, on 

les y installa tant bien que mal, entreprise d'ailleurs quelque peu dangereuse et qui aurait pu 

tourner mal, asphyxie par exemple. Heureusement, il n'en fut rien. » 

 « À ce moment, le fléau faisait rage. Une lueur intense éclairait le ciel au milieu de 

l'ouragan qui persistait. De tous les bourgs voisins on avait aperçu les lueurs sinistres. De tous 

côtés, notamment de Saint-Caradec, distant de 1 500 mètres, de Le Croisty et de Lignol, on 

accourait. Signalons notamment la présence de M. Le Nestour, maire de Saint-Caradec. La 

bonne volonté était manifeste chez tous, mais que faire devant de tels ravages ? On dut se 

rendre à l'évidence et constater son impuissance devant le feu. À ce moment, nous dirent les 

gendarmes Guillas et Tanguy, le spectacle était grandiose mais effroyable. On avait 

l'impression devant cette tourmente d'une immense chute de neige qui tombait sous forme de 

milliers d'étincelles et de brins de paille roulant dans les nuages rouges. Quand les flammes 

eurent brûlé les toitures de chaume, les charpentes furent consumées à leur tour avant même 

de tomber à l'intérieur des fermes. Les flammèches emportées par le vent mirent le feu aux 

arbres qui entouraient le village. On se rend compte du caractère poignant de cette tragédie. 

Jamais de mémoire d'homme, nous a-t-on dit dans les fermes, on n'avait vu destruction si 

rapide et si terrible. » 

 « (...) Le premier soin de MM. Guillas et Tanguy [les gendarmes], fut de se rendre 

compte s'il n'y avait plus personne dans les maisons. Soudain, ils aperçurent dans une ferme 

deux vieillards semblant figés dans leur demeure. La porte était fermée. Les gendarmes durent 

la pousser assez fortement; ils appelèrent les époux Quemener : « Mais le feu est au village. 

Sauvez-vous. Il est temps, grand temps ». Les malheureux, ne se rendant peut-être pas compte 

du danger qu'ils couraient, ne paraissaient pas pressés de s'en aller. Ils firent même 

comprendre à leurs sauveteurs que si les meubles devaient brûler, ils resteraient avec eux. Les 

braves gendarmes durent leur faire presque violence pour les sortir de leur logis. Il était plus 

que temps, car les flammes crépitaient à ce moment sur leurs têtes et, quelques instants après, 

le chaume, soulevé par le vent, était soulevé et emporté à des centaines de mètres. (...) Vers 22 

heures, le feu perdait de son intensité et à minuit les lueurs avaient totalement disparu ; il ne 

restait plus que des débris de bois et de matières diverses achevant de se consumer. » 

« Le matin, à l'aube, la destruction apparut dans toute son horreur. Il ne restait plus rien, à part 

deux fermes, de ce qui avait été un village actif et riant où la vie très laborieuse de ces 

paysans se continuait dans l'espoir du renouveau et du printemps prochain. (...) Les dégâts 

sont considérables. Une dizaine d'animaux ont été carbonisés et le matériel détruit est d'une 

très grande valeur. On peut considérer que les immeubles incendiés représentent une valeur de 

500 000 francs et il faut compter autant pour le reste. L'assurance ne couvrira les frais 

qu'imparfaitement. En quittant ces lieux de désolation ce soir, nous constatons que le feu 

couve toujours sous les décombres. Un chêne sur pied achève de se consumer. On heurte dans 
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les amas de cendres des volailles recroquevillées et à moitié rôties ; on sent des odeurs de 

cidre surchauffé, car des quantités de futailles ont sauté et leur contenu s'est mêlé aux 

poussières du village5. » 

 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La comparaison entre les deux cadastres nous permet de repérer sur le plus ancien les 
bâtiments qui ont peut-être été réhabilités (en noir) après l’incendie. 
 
Le four à pain  était  placé au nord du village. Le vent venant de l’Est, ce n’était peut-être 
pas une mauvaise idée d’y abriter les enfants.  

 
Cadastre de 1842 modifié 

 

 
Cadastre actuel 

 

 
Cette magnifique photographie du hameau de Traouën (Le Saint) de Mr Tassier 
nous donne une idée de la présence des toitures végétales dans les villages. 
L’incendie tournait vite à la catastrophe.  
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